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» PROPOS 

TOHTAIBS DES FAfiBIQUES 
Semaines rtltgitusés continuent 4 

M> instrucUuns de chaque évéque 
*K au prochain inventaire. 
rt un très pwti*. nombre d'exception», 
• résument Jan« cej phrase» quo 
npruntons à Mgr l'évéque de baveux : 
5n»équencp. lös Conseil« de fahritrue 
ndrunt. et d* faire soft« d'opposj lion lor- 
is confection de l'inventaire en ques- 

J'Y «opérer serrement 
u ils serontfonv "méAft r.et effet, comme 
ndique, ils reuiger nt et nig-^oai une 
ion faisant rpstrwe expresse des druiU 
torique sur les bien« da I Relise, et de 
ton ultérieur« à Intervenir d'accord avec 
4 ecciéeiesttque, pour l'attnbuU^u future 
Mena. 

3inw/ des Débat* annonça qua le 
ent qui déterminera la procedure a 
a déjà et* élaboré par la Commission 
rlementaire II a été soumit au Con- 
stat at paraîtra sans douta à {'Officiel 
i fin du mois. 

•s pramiera jours de l'an prochain, 
>a ekants  de   l'administration des  do- 

desueruss par le« préfets, pourront se 
rtar dans le« églises pour dresser cet 
I  propriété« McTesiasüyues. Les énon- 

qui seront insérées dans le proces- 
euronl une grande Importance : elles 
■t de baee à l'Etat eu aux communes 
:ercer contre les fabriques de« actions 
idicauon. Il est donc essentiel que les 
lUats des églises indiquent avec soin 
Is titres se fonde le droit de propriété 
>lissements publics du culte et fassent 
er les réserves les plus expresses sur 
douteux. 
~)ébats Tont observer avec raison que 
i d'attribuer la propriété au posasse- 
i terrain conduira, en ce qui conceetss 

catholique,   à  des   résultats con- 
l l'équité puisqu'elle fera passer sous 
sJne de la commune  nombre d'édi- 
uj out été  construits aux frais des 
Depuis plusieurs années, en etTet, le 
d'Eté', a posé en principe que, pour 
l'autorisation   de   construire   une 

la fabrique devait faire abandon gra- 
tarr&in & la commune. Celle-ci de- 

-, par application de l'article 553 du 
vif, propriétaire de rédiflcê lui-même 
u'elie  n'aura contribué de  ses  de- 
ü à l'achat du terrain, ni aux frais de 
iction. 

n no née, d'autre part, que les souv 
•sions de la Commission chargée 
rer Je règlement d'administration pu- 
prévu par la loi sur la séparation et 
• soumis au Conseil d'EUt se mettent 

conde sous-Commission, relative aux 
as et allocutions, a du se réunir ce 
au ministère   de   1'InsLrucüon   pu- 

oisième sous-Commission chargée de 
des questions relatives aux associa- 
uituelles était également convoquée 
tardi. Cette Commission est composée 
[. COUIOD; vice-président du Conseil 
Val lé, séuntuur. president de la Corn- 

et do sép.tr.itioo au Sénat; Buisson, 
* président; A Briand, député rappor- 
e la Commission de séparation a la 
•re; Dclatour. directeur de la Caisse 
pots et consignations ; Fournies direc- 
» Pennetfistrement; Théodore Tissier, 
u  c^h'.nci du   ministre  des Cultes; 
.-Schneider, conseiller d'Etat; M&gay. 
irecteur des ou.ies, secrétaire. 

pour lui ur.e consolation et une force dan* les 
circonstances présentes- 

Diocèse de Tulle 
Mar l'évéque de Tuile demande à ses préires 

un état aussi ssssfj que possible des ressourçai 
que leurs paroisses out fouroieedepuisdixans. 

LE MANDAT DE H. FALL 

»CIATIOXS PAROISSIALES 
I'év«que <I A'is''-rs sVsl prononcé nel- 

t pour les associations piuotssiales 
ées. 
remis à chacun dr MM les dovcnsdu 
m un exrrnp^iri' epilog raphia d>s s'a- 
'r instruction* pratiqua sur la consti- 
et le fonctionnement des associations 
sialea déclarées. 
exemplaire sera mis à la disposition 
X. les curüs unis leurs cantous res- ». 
iiondiocésain«. a laquelle chaque asso- 
l paroissiale doitnécessaireuieutadhé- 
«m constituée dans un très bref délai. 
• le diocese de Stunt r'iour. l'œuvre 
iniseUoo des associations parolasiales 
d et se propage activement. L'autorité 
»io* reçoit des Lettres d'un vif intérêt 
a", les curés racontent leurs démarches, 
rauves, tes consolations qu'ils ont ren- 
ias) et finalement les heureux résultats 
tais ils ont abouti. Dès maintenant, 
inglaine de localités possedeut leurs 
iaUons paroissiales. 

—o—  . 
TVUartin-de-CAux, au  diooès« de La 
elle, nous commraunique lea statuts 
B association paroissiale. 

—o— 
» torrespondance de Oiffnancourt nous 
ue U succès obtenu auprès de familles 
érentes jusqu'ici par ta propagande en 
r des associations paroissiale«. Non 
meut, on accepte de faire partie de ces 
'"lions, mais on revient aux pratiques 
.Jits et las sympathies pour les sec- 
f tont piece aux sentiments catholiques. 

iTers les « Srmaines religieuses » 
Diocèse de Perpignan 

Semaine reiigxeusv  rappelle qu'à partir 
'janvier tous. la franchise postale est sup 
te entre Mgr l'évéque et MM. les curés 
?nsé<ruance, tous les plis adressés à l'évé- 
lolveot Ctre affranchis; les demandes de 
usas, etc., qui étaient Jusqu'à présent 
fées sous bandes ou sous enveloppe ou* 
> ne peuvent être expédiées désormais 
sous enveloppas cachetées et ansoAchies 
ne toutes les correspondances. 

Diocèse d'Auch 
jhVtir du 1" janvier 1906 et jusqu'à nouvel 
s, la prière officielle Domine ealvam foc 
publicam est et demeure supprimée dans 
'i d'Auch. 

Diocèse   de  Luçon 
. Semaine religieuse fait observer que 
laie S de la lui de séparation dit formelle- 
X qua les agents « auront le droit de se 
i communiquer tous titres et documents 
t« ft leurs opérations ». 11 pourrait y avoir, 
ito-t-alle. de grands ennuis pour les Con- 
i de fabrique et leurs délégués ft entrer en 
i ouvert« avec les agents du pouvoir, ou 
ne ft les empécber d'accomplir leur besogne, 
leur refusant par exemple systématique- 
U M qu'ils ont le droit d'exiger. Nous ne 
vons qui recommander de nouveaa de ne 
i donner bénévolement, nous ne sommes 
, en effet, obligés envers nos spoliateurs ft 
. bienveillante initiative qui serait ici delà 
biefs 

Diocèse d'Avignon 
III. les archiprétres et doysns ont offert ft 
r l'archevéquu une adresse de soumission 
Pape et de disposition ft tout souffrir pour 
icomplissomeat du devoir sacerûwU!. 
tgr Sueur a repond« par uoo aüoeution 
it voici un extrait : 
/il faut soutenir la lutte pour Dieu, ponr 
giise. pour la liberté des âmes, nou» la MMI- 
odrons 4f*ûur-;)*rinsDt et avec c^urugi en 
nptaut sur la grà'-s de Iiieu et en ayant do- 
nt les yeux l'exemple de* apôtrw que vous 
aozdeiapielAr avec tant d'ft-propjs. I exempli 
s saints prêtre-» et des sainte évoques qui 
u« ont preréd''». nous la sotitiendi uns avec 
nflance car L>ieu sera avec aoua. 
dientot viendra, de home une parole qui sent 
parole de lumière et de ettreclloo. Noue i'ac- 

pterons avec souiuission et oheusmica A 
eeasioi) de la NK;!, je van écrire au Pape. 
aaiteisu aarl ilo<^ diswsiavux. h-Ue« »erauV 

Mgr   de   Cabrières 

et les associations cultuelles 
A l'occasion de la solennité de Noël, Mgr de 

Cat>rières, éveque de Montpellier, a pris la 
parole, ft la basilique cathédrale, devant un très 
nombreux auditoire, ^our définir la situation 
faite ft l'Eglise de fvance par la loi de sépa- 
ration. 

Apres avoir energiquement flétri unique loi. 
Mgr de Cabrtere« s'est prononcé catégorique- 
ment contre les ■ associations cultuelles », ces 
réunions de laïques cùargés d'administrer les 
biens de l'Eglise, comme si nous n'avions pas. 
a-t-U ajouté, nos fabriciens et nos prêtres pour 
les gérer. 

Ko terminant. Mjr d<# Cabriôre:; a recom- 
mande, aux catholiques de se grouper autour 
de leur Svéque, tomm« les évoques (ta grou- 
peront autour du Pape, le Chef suprême da 
l'Eglise, dont on doit attendre avec wonuunce 
la paroi« autorisé«. 

Les écoles catholiques à Lyon 
M. Charvériat, président du Comit-i des 

écoles catholique« de Lyon, vient de faire pa- 
raître son rapport annuel. L'œuvre lyonnaise 
des écoles a disposé en VJX> de «M16 imncs de 
recettes, fourmes 4i % par les souscriptions 
des journaux et 38 % par une vente de charité- 
Le Comité d'examen a eu ft examiner 367 can- 
didats : 614 garçons, 3âS filles. 

Noces d'or sacerdotales 
M. le chanoine Porte, curé de Sainte-Marie 

des Batigoolles, vient de célébrer ses noces d'or 
sacerdotales que s. Era. le cardinal Richard a 
bien voulu présider. 
 si s» 

Déclaration du « Correspondant » 
Le dernier numéro de la revue le Co rr^pondanf 

s'ouvre par une declaration dans laquelle après 
avoir protesté contre la loi de séparation et 
réserve ta decision du Pape, la revue dit : 

Nous serons da ceux qui considèrent qu'il 
faut s'en servir (de la loi) pour sauvegarder 
dansl'Eglise tout ce qui lui reste ft protéger, 
ft conserver. Avant tout.il est essentiel de ne 
pas mettre en péril la vie religieuse de tout 
le pays, de ne pas désorganiser l'action du 
cierge dans toutes ses paroisses, de ne pas 
interrompre le culte dans nos 40 OU) églises. 

LECASDEM^'ABBÉLORIMIEB 
A la date du 10 janvier Vem\ la Semaine reli- 

gieuse do Dijon, par décision de MM. les vi- 
caire> gcii*raux du diocese de Dijon, M- t'abbé 
Lorimler fut trausTeré de la cure de Saint- 
Apoiliuuirc à cede de Tcrnaot. 

ä'obst.nant A rester ft saiut-Apollinaire, M. Lä- 
mmer avait, dès le U. informé les vicaires 
f.'<*uc;-auv qii'il portait upncl .de leur dçci^on 
uuprès de Ta 3 t crée Congrégation des évoques 
et réguliers. De plus, dans le cours du mois de 
juillet, il écrivit a S. Km. le cardiaal préfet pour 
supplier qu'on le maintint a Seint-ApolUnsire. 
SîK'ialant la privation jte traitement qu'il subis- 
sait depuis six mois. Il ajoutait: 

« Je demande aussi à 1H Sacrée Conerëtf.i'ton 
d'ordonner que iévéché me donne une indem- 
nité. > 

L'affaire vint, à la date du 1" décembre 1005. 
en assemblée pleutre de* F-ininonlissmies Car- 
din HIT, au jugement denquol* furent toussise* 
les deux questions suivantes - 

Paat-U maintenir l'acte par lequel le ptjtre 
Lohmier s été déplace de U paroisse de saint- 
Apollinaire et trunsféré à celle de Ternant? 

w Y a-t-il des mesuras ft prendre, et les- 
quelles, dans te cas? 

Les Kniinentissime« Père* répondirent ft la 
premiere question af/lrmativetnent: ft la se- 
conde question, il a été pourvu u tout dans 
la première décision. 

Ainsi le changement fait par MM. les vi- 
caires généraux a été jugé fondé un droit et 
l'indemintJ réclamée par M. Lohmier n'a 
pas et-- accordée. Ccst la justification pleine 
et entière de la décision de l'autorité ecclé- 
siastique. 

Nous espérons quo cette décision va mettre 
fin au scandale produit durant de longs mois 
par cette résistant:-* d'un prêtre à l'autoritc 
qui a mission pour commander. 

Les soldats malades 
les secours religieux 

et Tenterrement civil 
Au sujet de l'odieuse circulaire ministé- 

rielle que nous avons fait connaître, suppri- 
mant tout service religieux dans les hôpitaux 
militaires, l'aumônier militaire de Bordeaux, 
M. l'abbé Burbaud,indique,par VAquitaine. 
aux familles la conduite à suivre pour 
assurer, le cas échéant, les secours religieux 
à leurs enfants malades sous les drapeaux. 

Il serait imporUnt que ces renseignements 
fussent reproduits par tous les journaux 
défenseurs de la liberté de conscience: 

A partir dn 1" janvier 1906, l'entrée de l'hôpi- 
tal sera interdite an prêtre, ft moins gue Tes 
soldats oe le fassent appeler, et que la famille, 
en cas de décès, demandJ formellement des 
obsèques religieuses, sens quoi l'enterrement 
sera purement civil. 

Malgré tant de soucis pour votre paroisse, ft 
l'heure présente, je n'hésite pas ft faire appel a 
votre concours pour Informer les familles inté- 
ressées ft quel péril e."t exposée l'Ame de nos 
chers soldats. Je vous serais très reconnaissant 
de vouloir bien expliquer la situation nouvelle. 
et en même temps indiquer ce qu'il y a ft faire. 

Vous voudrez bien dire que<ouMo/aat malade 
à l'h 'pilai militaire a droit de demander à 
parler à l'aumônier : qu'il devra déclarer et 
signer, au bureau des entrees, qu'il est catho- 
lique: qu'on appelle faumânter auprès de 
lui dès que l'administration télégraphiera à 
la famille Us gravité de la maladie; qu'il 
weut, enfin, en cas de décès, une cérémonie 
religieuse. 
. S» 1 

Incidents delà masse de minuit 
A Mézieres, la nuit dernière, un quart d'heure 

avant la messe de minuit, une bande de jeunes 
vauriens, ftgés d'environ 'ju ans. ouvraient les 
portes des tambours de l'église et hurlaient 
l'International? à l'on tree du lieu saint,effrayant 
ainsi les très nombreux fidèles déjà arrivés 
pour l'oftlce. 

Le suisse, qui voulut leur faire des remon- 
trances, reçut en pleine figure une grosse pierre 
lancée par l'un d'eux, qui lui fit une blessure 
sérieuse. Lee forcenés cassèrent cependant la 
bagarre et ta me^se pu être célébrée comme 
d'habitude, sans autre incident. 

La population est vraiment attristée. On af- 
firme quo semblable fait s'est également pro- 
duit dans un village voisin de Maxieres, mais 
au cours de la messe elle-même. 

PILLAGE   D'EGLISES 
Depuis quelques semaines, 83 église ont ein 

oambriolées duns le seul arrondissepient de 
breet, et le-* meines exploits se reproduisent 
sans cesse sur tous le* i-omls du territoire. 

Ce qui n'est pas moin* invraisemblable que 
la uiuH'pliciW u« ces attentats sacrileges, cost 
1 impunité a peu près general« dont beneiicicnt 
leurs auteur*!, émule« volontaires de nos légis- 
lateurs anUcléricAux. 

LIGUE DES FEMMES FRANÇAISES 
MuK'i'fwua fell eh m ft Saint-Aiuuni-ii'Ay, oh 

M Varhuu de Lestres u doaaé un« très bHl-i 
drtinit] n de lu patrie, et Mme Alphonse do 
Muntgvlfler prononcé un tri-, beau discours sur 
lu* devoir* uressuU des fcuimas ehréuennvs 

délégués par le Comité exécutif du parti 
radical et radical-sociali&te. UM. Camille Pel- 
letan, le gênera) André, Bourrai. Sarraut et 
Nimvan sont allés, dimanche, ft Agea, porter 
la bonne parole eu faveur de MM. Pallières et 
Chaumié, menacée dans leur rééleetion au 
Masse, 

A u heures, les délégués du Comité exécutif 
font lour entrée, escortés de MM. Delpoch, 
maire ; Thibaut, adjoint; Léo MeiIlel,Lagaftse,etc. 

M. Thibaut préside, flanqué du général 
André et do M. Lagasse. Il présente MM. Pel- 
letan et André comme les « hommes les plus 
détestés des cléricaux parce qu'ils ont eu le 
mérite de démocratiser l'armée et la marine ». 
M. Léo Maillet demande U parole pour une 
motion d'ordre. Il propose que les orateurs de 
Parissoieutd'ahordentendus.quitte ft reprendre 
en séance « an federation • les questions ft solu- 
Uonnsr. 

M. Pellatan se lève. Lss interraptians éclatent 
violentes, se croisent et dégénèrent en tumulte. 

• Citoyens, dit cependant M. PelU'tan, qua 
dirait dc;:iain la Franc? entière si l'on pouvait 
racontar quo voue ne BKMft« avez pas permis de 
nous expliquer t Prenez-y garde, il y a des 
ennemis   qui conspirent sa ce momeut contre 
la République  > 

A ce moment. le vice-président de la federa- 
tion, M. Bernes, s'élance sur la scène et entre 
en pourparlers avec M. Pelletan. Au milieu du 
brouhaha, nul ne peut s'entendre. Enfiu le 
calme renaît relativement Les quelques fédé- 
rés du Nérmc&is, qui sont arrivés un peu 
surexcités, s'apais«nt. M. Pelletan parvient ft 
continuer son discours '. 

■ Co in prônez- vous, dit-il, lo service que votre 
tumulte rend ft nos ennemis communs? Le 
tapage que vous faites est indigne de républi 
SSUBSS tels que vous. » 

Mais le bruit continue, et le président menaça 
de lever la séanco et de faire évacuer la salle. 

Après une nouvelle demi-heure de vacarme, 
M. Pelletan peut enfin parler d'abondance. 

« Je dois vous dire.s'écrie-til.quel est le sen- 
timent de tous les bons républicains de France, 
et il ne s'agit Ici ni de U. FaIJières, ni de 
M. Chaumie. 

Est-ce que vous ne savez pas quel homme 
nous avons devant nous «t quel péril est der- 
rière cet homme* 

Cet homme essaie d'escalader une ft une les 
marches de la dictature; il « vendu son parti 
pour une plaae en Indo-Chine, et il nous est 
revenu en se Taisant ici une situation ft la 
mode d'Indo-Chine. Il a créé un parti qui est 
celui que l'on peut ainsi qualifier: Ole-loi de là 
qveje m'y mette, et qui luit bon marché des 
consciences. 

Qui donc eurait pensé que le fauteuil do 
Brisson aurait été accaparé par M. Doumer? 
Non! s'écrie M. Pelletan. M. Doumer ne sera 
pas réélu président de la Chambre. Et s'il était 
élu président de la République, il le serait évi- 
demment grarj ft la réaction. 

Quelle serait, dès lors, sa situation? Il s'est 
toujours vanté d'avoir derrière lui les grands 
sabres. Vous voyez les menaces qui se réalise- 
raient si M. Doumer était élu. La candidature 
Doumer : c'est la guerre! • 

Cette expression soulève de vives protesta- 
tions. 

\l. Pelletan s'écrie : 
« Kst-ce qu'il y a dans le salie tics partisans 

de M. Doumer* » 
Personne ne répond. M. Pelletan reprend : 
■ Inspirez-vous d'une pensée d'union ft la 

veille de la crise de demain. Je demande A 
tous les radicaux si dans eo département ils 
n'agiraient pas contre lours latéèvès en oppo- 
sant liste ft listG poor lev élections sénatoriales. 
Si nous nous divisons, nous nous affaiblirons 
et nous donnerons l'illusion d'une infériorité 
qui, en réalité, m'exinte pas, nous vous deman- 
dons de ne pas opposer de candidature au pre- 
mier tour, dans l'élection sénatoriale, ft cellos 
des personnalités tntérossoes qui se présente- 
ront ft vous. Méuez-vûus de ceux qui se préten- 
dront plus radicaux que nous et qui. peut-être, 
sont les artisans d'en complot infame. • 

Ces dernières paroles de M. Pelletan sont 
couvertes d applaudissement* et saluées de cris 
de: « Viv« Pelletan! A bas Doumer! • 

M. Lagasse déclare qu'en face du péril • dou- 
meriste *, UM. combes, Pelletan et autres l'ont 
engagé ft désarmer ft regard do M. Fallières ft 
qui l'ancien député de Nérac reproetie de lui 
«voir fait perdre son siège en 190B. 

« Eh bien! dit M. Lagasse, je me suis laissé 
fléchir car, dans notre parti, on sait s'incliner 
et sa sacrifier pour l'Intérêt général. 

» Je m'inclinerai devant votre décision 
ajoute-t-il. Dites-mol qu'il faut voter pour 
M. Fallières et, oubliant les froissements 
nasses, je voterai ft bulletin ouvert pour M. Fal- 
lières. Dites-moi de voter contre et Je voterai 
contre, ft bulletin ouvert également. » 

La séance est suspendue. A la reprise, la 
fédération est appelée ft voter pour désigner 
les trois candidats du parti radical-socialiste de 
Lot-et-Garonne aux élections sénatoriales du 
7 janvier. 

Le Congrès est dissous. On décide quo les 
délégués de la fédération départementale vont 
se réunir dans la salle de la Bourse du travail 
pour arrêter la liste des trois candidats au Sénat. 

Au cours de cette délibération, une scission 
complète s'est produite au sein de la fédération. 
Les délégués des arrondissements d'Agen, de 
Marmande et de Villeneuve-sur-Lot. qui étaient 
en grande majorité partisans de la liste Fal- 
lières, Chaumie et Cirasse, ont refusé de conti- 
nuer ft discuter avec les autres fédérés et se 
sont retirés. Seuls les membres de la fédéra- 
tion pour l'arrondissement de Nérac sontrestôs. 
Et ils sont eux-mêmes divisés, car M. Lagasse 
est impuissant ft plier certains d'entre eux à 
l'observation des conseils de M. Pelletan. 

Après deux heures de débats, aucune solution 
définitive n'était encore arrêtée. 

Finalement, il a été décidé que la liste des 
candidats sénatoriaux se composerait des trois 
noms suivants : Kall.crcs. sénateur sortant; Léo 
Meillet, ancien député de Marmande, directeur 

de Pasile de Cadillac, et Relbomme, conseiller 
général du canton de Fume). 

Ajoutons que 1« Congrès comme la IHiHretinfi 
radicaie-sociaii-itu ne comprenaient qu'un 1res 
petit nombre de délégués sénatoriaux. 

Endn, la protection des deux grands ÉsfHF> 
ganisateurs de notre armée et de notre marine 
commence ft inqui'-ter gravement iei meilleurs 
amis de M. Falberes. 

ARRIVEE DI H. AIGIGXEIR A MADAGASCAR 
M. Augagnour, gouverneur général, est arrivé 

ft Tamatave Je 1> dë<vmbre après-midi. 
II a visité l'hopitai et les bfttiments militaires 

et municipaux, a reçu le* fonctionnaires, les 
officiers et les assemblées locales, et a réuni le 
Conseil sanitaire. 

AI. AuKagneiir a quitté Tamatava lo 21 dé- 
cembre au matin pour Tananarive, en emprun- 
tant la fois) feiTéo d'Anivorano ft Faoovana. 

U a achevé son voyage en automobile et a 
atteint Tananarive le 33 décembre, ft 10 heures 
du matin. 

Les léceptions ont été renvovées au l" Jan- 
vier. 

S. JONHART DANS LE  SUO-ORANAIS 
M. Jonnart, gouverneur général, qui a quitté 

Alger ri.manch«: mutin, est arrivé hier soir à 
Penecaux. ou il a pris le train à destination de 
1 extrrine-sud oranais. 

Le voyage du gouverneur général durera une 
hnitaine de jours. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

n 

LES AFFAIRES MAROCAINES 
LA-CONFÉRENCE 

On mande de Tanger, l'y décembre: 
La réponse du sultan A la légation d'Fjç- 
igne au s ijet du transfert de la confér,*nco 
Madrid vient d'arriver de Fez. Il y pst dit 

qu'après avoir pronosé Tanger, il s'est dé- 
cidé à accepter Aigriras comme moven 
terme et qu'il ne peut accepter la réunio'n à 
Madrid. 

On semble pém-ralomont croire que le 
choix d'Alp'-siras sera maintenu en raison 
de cette aaeikioû. Lr-s uns disent que ta 
réunion aura lieu lo-7 janvier, d'autres vers 
la Un de ce mots. 

A la vérité, personne QP sait rien encore 
de certain ni sur le lieu, ui sur la date da la 
conférence. 

Un Cadeau pour votre femme 
LES   PILULES   PINK 

Vous ne pouvez pas faire ft votre femme un 
cadeau plu» uUle que quelque bottes de pilules 
Pick. Les femmes sont en effet toujours sujettes 
ft une foule de malaises, tels, que pauvreu* du 
sang, migraines, névralgies, nervosité, troubles 
mensueU. que l'usage des pilules Pi tilt prévient 
ou guérit. En donnant ft votre femme quelques 
boites de pilules Pink vous faites un cadeau 
d'un prix modique et cependant d'une grande 
valeur. Vous assurez le bonheur physique et la 
tranquillité de votre femme, et vous assurez 
en même temps votre propre tranquillité do- 
mesUque Hieu n'est en effet plus désagréable 
ft l'homme retenu au dehors ton«* les Jour* par 
son travail que de voir en rentrant une figure 
que la souuraoce empêche de sourire, une 
f.-mine qui ne mange pas. que la migraine 
empêche de causer, et aussi une maison mal 
tenue parcs que la femme n'est pas en tram, 
qu'allé n'a pa» le cœur au travail- Un foyer oft 
la malade a élu son domicile est bientôt un 
fuyar n-ulheureux. Quand los Pilules PmJt 
entrent dans une maison, la maladie en sort. 

Ainu ia maladie cuit entree chez M. Duval, 
Instituteur du Thil en-Venn par EtrepUKny 
(Kurei. Mme Duval était malade, les pilules 
l'mk l'ont Muérie. 

« Je me fais un plaisir de vous informer, 
écrit M. Duval, que, par l'emploi des pilules 
pink, ma femme a pu retrouver les forces qui 
lui manquaient, et les couleurs qui lui faisaient 
défaut. Après le moindre travs.il elle eta.it 
épuisée. Les pilules Pink lui ont donné des 
forces, de l'appéut. Iules ont favorisé une cir- 
culation plus active du sang. Ma femme se 
porte maintenant on ne jveut mi^ux. * 

ou peut se procurer les pilulea Pink dans 
toutes les pharmacies et au dépôt : pharmacie 
Gahiin. 'M, rue Batlu, Pans. Trois franc» cin- 
quante la holt«, dix-sept francs cinquante les 
su boitas franco. 

Ml--* ont guéri des personnes considérées 
connue incurables et abandonnées de tout Le 
monde. Elles ont une puissance régénératricu 
du *ung et tonique du système m-rveux Incom- 
parable. Les piuil^s Pins sont la prescription 
iuveirite de* docteurs pour comhuUre victorieu- 
sement l'anémie, la CUIWOM, la ueurastheui«, 
la faible*»/ génépi« 

M.    MONTERO-mOS 
prttiéent äu ContrU des mti\U(re$ cTKtpagnr 

Nous avons dit quo M. Monuro Hios pn ac- 
ceptait la président-.;, mais à condition qu'elle 
Sü réunît en Espagne. La désignation du 
président est donc un« incertitude- de plus. 

MöRTTE W. PREFÖNTÄiNE 
M. P-i^rontaino. ministre de la Marine et des 

pêcheries du Canada, est mort eoMbunent hier 
S0*> à w heures, ft l'iidtel Continental, des 
suites d'une angine di poitrine. Il était âgé de 
06 ans. 

Ministre depuis 1902. député au Far>mont 
fédéral depuis 1887. député au 'Parlement pro- 
vincial depuis l«7o. M. Prél'ontaine avait été 
maire de Montréal pendant quatre a ts. 

Sa mort est un deuil national pour le Canada. 
Le défunt était avec M. Wilfrid Laurier 
l'homme Je plus populaire do ce pays. 

Il était venu en Angleterre pour discuter evec 
los autorités impériales lo projet de création 
d'une réserve navale au Canada, et sa mission 
avait obtenu un SoeeSfl complet. Au moment 
où la mort l'a surpris, il se trouvait ft Taris avec 
son collègue, M. l.emieux, ministre de la Justice 
au Canada, et tous las deux avaient reçu l'ac- 
cueil le plus cordial de l'Union du commerce et 
do l'industrie qui, jeudi dernier, leur avait ofTort 
un banquet, ils s'utaient rendu* tous les doux 
ft Dunkerqua et ft Lille pour étudier, d'accord 
avec la Compagnie du Nord, la possibilité delà 
création d'une nouvelle ligne de paquebots 
franco-canadiens. MM. Prèfontaino et Lcmieux 
devaient se rendre dans le mc"me but à L-.-on 
et ft Marseille, où ils avaient été Esterais par'les 
Chambres de commerce de ces deux villes. 

Ajoutons que. outre ce but avoué, M. Préfon- 
taine en avait un autre, non moins important, 
en visitant les principales villes maritimes de 
France. Il se proposait de persuader ft nos 
pécheurs qu'ils trouveraient grand avantage & 
fréquenter les cotes du Canada, ou des pê- 
cheries vont se développer et où ta vente de la 
boette sera organisée dans les meilleures con- 
ditions. Une large compensation leur ssjrsH 
offerte ainsi i la porte de nos droits et privi- 
lèges ft Terre-N'euve. disparus, nul ne l'ignore, 
depuis le dernier accord franco-angla:s. 

M. Préfontaine, qui avait, comme tant de 
Canadiens, des ffflgluejS fran;a.st;s, aimait pro- 
fondément la Fiance. 

LES BOMBES DE GENÈVE 
RECHERCHES   A  ANVERS 

De    notre    correspondant    particulier    de 
Bruxelles, le 25 : 

Comme toute ville cosmopolite. Anvers a ses 
nids d'anarchistes. Cest dans un de ces nids 
que Joris fit jadis les belles {relations dont le 
compromettant compagnonnage a entraîné sa 
condamnation ft mort ù Constantinople. 

Il paraît que plusieurs étu liants nsssssi fré- 
quentant l'Kcoio de commerce d'Anvers font 
partie de ces groupes anarchist *s et sont impli- 
qués dans l'a traire des bombes de Genève. 

M. Hayuit de 1 ennx urt, conseiller ft la Cour 
d'appel de Bruxelles, faisant fonctions déjuge 
d'instruction, a interrogé plusieurs de ces 
jeunes g»ni. 

un gai de sur cet interrogatoire le plus grand 
secret. 

La Dièto de Finlande 
La séanco d'ouverture de ta Diète extraor- 

dinaire a «ta présidée, au aom de l'empereur, 
par le gouverneur general de Finhtndc. qui a 
prononce un discours duns lequel il a déclan: 
que la participation de (OJ» les citoyens à 
l'élection des représentants du peuple rehaus- 
sait l'importance do la Diète. I. empereur, a-til 
dit, compte que tous les 1 itoyens useront des 
nouveaux droits qui ont étti conférés ft la Fin- 
lande dans l'intérêt et en vuo des progrès du 
pays. 

Troubles graves 
Si l'on en croit les fcéléffmznmes parvenus de 

Russie depuis samedi son*, tel pies graves de- 
sordres se sont produits à Saint-Pétersbourg, 
& Moscou, ft Riga et sur d'autres points de 
l'empire encore, ces jours derniers. 

Dans la capitale. 1* grève a augmenté. On a 
arrêté plus de 700 ouvriers. 

A Moscou, on a poursuivi la répn^sion contrn 
tes urétleseï avec énergie, il a iallu enlever 
d'assaut plusieurs barricadée. 

Des bombes ont été lancées dans un bureau 
do police et ont fut plusieurs victimes. 

La situation A Moscou, tr^'s critiqua, est com- 
pliquée encore par rto nombreux incendies. 

Le Conseil des députés ouvriers de Saint- 
Pétcr»ù..ur& n décidé la continuation de la 
grève et des mesures énergiques contra les 
chemins de fer, les usines et fabriques refusant 
d'adhérer au mouvement. 

Le port de Pu g a a été bloqué dès te 53 par tes 
révolutionnaires. Les puissances songent à y 
protéger leurs nationaux. 
Navires français dans la Baltique 

On mand.3 do P.rest que la plus prande 
acti\ité rûjne depuis deux jours, dans le port 
de lîrest an sujet de l'ar.ncment du Cassini et 
de Y Amiral-Aube, ces deux navires do guerre 
ont reçu l'ordre de sa tenir prêts ft appareiller 
pour Copenhaguo d'abord et pour Riga ensuite, 
afin do protéger nos nationaux et au besoin 
de les rapatrier. 

Pour compléter les effectifs de ces deux 
unités, on a dû rappeler télégranhiquement 
tous les permissionnaires de l'escadre du Nord 
et du dépôt des équipages de la flotto qui 
étaient en conj^é pour les fêtes de.Noël. 

Mardi, le capitaine de vaisseau Lefebvre, 
commandant l'A mtral-Au&e, s'est longuement 
entretenu, ft bord du Masséna, avec l'amiral 
<3igon, commandant en chef l'escadre du Nord. 

On a&surs que le Cassini et 1"Amiral-Aube 
partiront mercredi soir ou jeudi matin. 

La batailla dans les rues 
Lss détails donnés lundi par IM journaux 

anglais sont terrifient! On aurait employé le 
canon pour réduire les révolutionnaires qui 
voulaient marcher sur Saint-Pétersbourg, y 
déposer le tsar et proclamer un gouvernement 
provisoire. Une vraie bataille se serait Herét au 
square Strastnoy, mais force serait restée aux 
troupes régulicies. 

On considère que l'anarchie a fait son dernier 
effort dans cette circonstance et que la contre- 

. revolution l'a réduite au-silence pour plusieurs 
années. 

Dernières nouvelles 
Kcciiigsbcre;. ï"i décembre. — On fait ici, 

ainsi qu'à MVinel et a Pillau. tous les prépara- 
tifs nécessaires possT ramener les fugitifs des 
ports menée de la Baltique. 

Suivant les dernières nouvelles reçues do 
Riga, il ne semble pas quo IM Allemands rési- 
dant dans cette ville courent en ce moment un 
danger immédiat. I.e.- rues de Riga présentent 
lour aspect habituel. Par contre. les désordres 
et tes meurtres continuent dans les environs de 
la ville. 

Vno opinion tr>s répandue ft Riga est que 
l'apparition di vaisseaux de guerre d'une nation 
étrsûftgere ferait plus do mal que de bien pour 
la sécurité des étrangers, attendu qua, d'un 
coté, la présence do ces vaisseaux pourrait 
surexciter les insurgés contre l'élément étran- 
ger, e: que. de l'autre coté, il est douteux que 
des vaisseaux puissent pénétrer dans l'embou- 
chure ds la Duna jusqu'à la ville do Riga et 
jusqu'aux points menacés dans les environs. 

On mande de Saint-Pétersbourg, Sa décembre: 
Jusqu'ft ce matin, la nombre des tués ft Mos- 

cou est de S00O. Celui des blessés est do 14000- 
Le combat continue. 

Après 7 heures du soir, il est défendu aux 
habitants de quitter leur demeure; il est impos 
sibie. du râ.sto, de circuler sous les volées de 
balles qui arrivent par surprise. Un grand 
nombre de gens innocents ont ainsi été tués 
accideno !e:nent. 

Le manque de provisions devient sensible et 
beaucoup de pc:'i»onaes sont guettées par la 
famine. 

Les révelutiQnnaire3 ont averti les cochers 
d'avoir ft ne pas sortir sous peine de mort. 

Je suis persuadé que les bases économiques 
des finances russes vont avoir ft soutenir une 
attaqué formidable, et qu'une crise industriolle 
ot commercials se produira, sans exemple dayis 
l'histoire des Etats modernes, crise caractérisée 
par la famine et par le crime, à moins quo lo 
gouvernement n'ait definitive ment raison de 
l'anarchie. 

C'eft la conviction quo tes événemsnts de ces 
jour3 d*?rn.ers et tria conversation avec des 
anarchistes m'ont imposée. 

Mais il n'y a pas à. craindre que le gouverne- 
ment répudie ses engagements, réduise les 
coupons, suspende les payements et porte dom- 
mage aux intérêts do ses créanciers, et, au 
cours do ces dernières heures, les chances de 
voir l'ordre prévaloir sur l'anarchie ont consi- 
dérablement augmenté. 

Saint-Pétersbourg. 25 décembre, 10 h. 3S soir 
— A l'heure actu'.'lle, ou tire eneoro le canon 
dans plusieurs quartiers de Moscou où les bar- 
ricades sont défend-jes désespérément, plus 
paruculièremeut prés des stations de chemin de 
fer. La gare terminus à Moscou du chemin do 
fer de Koursk est pillée et beaucoup de wagons 
chargés de provisions ont été enUèremant 
vidés par les rebelles. 

Lo tsar est en train de passer successivement 
en revue tous les régiments stationnés dans te 
district de Saint-Pétersbourg, un jour l'un, un 
jour l'autre. Ces régiments se rendent ft ïsars- 
koïé-Sélo, oü il les harangué. L'esprit des 
troupes est décidément loyal. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
LE NOUVEAU MINISTÈRE ITALIEN 

Le ministère est ainsi constitué : 
M. Fortis. député, président du Conseil, Inté- 

rieur. Industrie et Commerce ; 
Le marquis de San-Gmliano, sénateur, Af- 

faires étrangères ; 
U. Pinocrhiordo Aprile, député. Justice; 
il. Vachelii, sénateur, Finances; 
M. Carcano, député. Trésor; 

T,n ftodral ^^ainoni dTntignani. Guerre; 
L'amiral ICirabello, sénateur. Marine; 
Le   comte   UalveszJ, député,   l'Agri cul tare* 
M. d-1 Mariais, député. Instruction pubtique-t 
M. Tedesco. député, Travaux publics; 
M. Marsengo Bastia, député, Postes et T»té> 

graphes. 
Les nouveaux ministres ont prêté serment 

nftrelee mains du roi. dimanche SOU*.410Bu 1/1. 

CRISE MINISTÉRIELLE EN PORTUGAL 
Lo pnuvornement poituisjsis a démissionna. 

Le roi a accepté, priant les ministres de conti- 
nuer leurs fonctions jusqu'après les MM do 
N'oél et du jour de l'an. Un Cabinet de con- 
centration sera formé, dont le cher sera proba- 
blement If. Gun;,a. 

LA SITUATION EN CHINE 
La prMM japonaise parle de la situation ea 

Chine dans   des  termes   pessimistes  ot  sans 
douto exagérés. Le journal semi-oföciel A'OAK- 
tnin, dans un article important, dit : 

• Chacun doit craindre la conséquence dc3 
phrases pompeuses dites ft tort et ft travers au 
sujet du maintien de l'intégrité do la Chun 
alors qu^ le pays cit sat'.irj dun fort sentiment 
enti-étranger. 

» Si une autre révolte d'is Duxers sa produi- 
sait, nous en conclurions quo l'houro do la 
dissolution finale de l'empire chinois a sonné.» 

On craint de nouveaux troubles très prochains 
ft GuangbaT. 

PETITES DÉPÊCHES 
— Le duc et la dunhesse de Connau'.'ht, ac- 

compagné.-,- d6 Jour dite, la princesse Patricia, 
ont quitte Londres, se rendant dans l'Afriqua 
du Sud. 

— L'incident do Itadare entre le Portugal et 
l'Allemagne est clos. La concession ft TAlle- 
magne d'un depot de charbon sur un terrain 
quo l'Angletorre a revendiqué, est annulée 
moyennant uno indemnité payée par les Porto* 
gais aux'Allemandb. 

Le baron Komoura est parti pour Tokio, par 
train spécial; il a complètement termine l**s 
négociations au sujet du traité. 

Avant de partir, il a fait plusieurs dons. 
— La grève des ouvriers du port de Tanger 

est terminée après deux jours seulement de 
durée. 

— La loterie de Noël a été tirée en Espagne. 
Le gros lot de 6 millions est échu ft Barcelone, 
le second et le troisième respectivement de 3 et 
2 millions ft Madrid. 

— Le gouvernement roumain a demandé an 
gouvernement ottoman la protection de l'armée 
turque contre toute attaque des bandes ou des 
individus de nationalité grecque contre les 
consuls ou- les professeurs romains résidant en 
Macédoins. 

& Toux, flfiume A Ce/veau- Srippa 
^^S^' ■ ■■   ■       Il I 1,1,1 |||M.^MMMfc.^ 

Les incidcpis île la Guadeloupe 
Une dépêche de le Guadeloupe, parvenue au 

ministère des"Colonies, annonce que le secréta- 
riat général et le Trésor ont été incendiés I» 
22 décembre 4 11 heures du soir, cinq heures 
après l'arrivée du courrier français et le lende- 
main de la condamnation des émeutiers dans 
l'affaire de l'élection des Vieux-Habitants. La 
malveillance serait incontestable. 

La population est très calme mais indignée. 
Le trésorier et sa famille ont été sauvés ft 

grand'peino. 
Le caveau et la caisse du Trésor paraissent 

préservés. Les arcaives du secrétariat général 
et la comptabilité du Trésor sont perdues. 

Toutes tes mesures sont prises pour protéger 
lés immeubles de l'ulministration ft la Basse- 
Terre. 

Le ministre des Coonies vient d'envoyer au 
gouverneur do la Martinique l'ordre do diriger 
sur Basse-Terre deux compagnies d'infanterie 
coloniale avec leurs caires compléta. 

flffll IHHEPgOCflflËuE 
î'ous lisons dans l'excellent — et judi- 

cieux — Bulletin ae *a Société d'édu- 
cation : 

Le Mois littéraire et pitkretque, une revue 
très jeune, puisqu'elle comp« seulement l'âge 
de raison, a déjà depuis longtemps fait ses 
preuves. 

Combien do jolies pages, combien d'œuvre» 
intéressantes et élevées ont eicore défilé cette 
ennéo sous les yeux charmés te ses nombreux 
lecteurs '. 

Signalons tout particulièrement les études 
historiques, inédites, d'Henry Heussuye, d'Auge 
de Lassus, de Geoffroy de Grai4maison, etc.; 
les variétés scientifiques, et les courtes, mais 
exquises fantaisies littéraires, àgnées Emile 
Faguet, Henri  Bordeaux. Jean   iameau.   etc. 

Nous apprécions vivement lo choix ei parfait 
des romans, nouvelles et poésies, st les cause- 
ries spirituelles, franches et origicales de Ga- 
briel Aubray. 

Disons, enfin, combien Je rourrïe* bibliogra- 
phique, les Nouveaux Livres, rentra service 
ft toutes les personnes, parents, px>fesseurs. 
institutrices, ayant charga d'Ames et responsa- 
bilité des lectures. 

Une fois de plus, héureu?i annéoau 3foîï, 
l'irréprochable, l'aimable ami de ttutes lea 
familles chrétiennes. 

Demandez à l'éditeur (5, ruo Bayard, 
Paris)unnuméro spécimen (gratuit).—Mieux 
encore : prenez l'abonnement d'eesâ (jan- 
vier, février et mars 1906) qu'on vent de 
créer pour le prix dérisoire do 2 frants. 

En janvier commence Au temps do 
l'Empereur, superbe roman inédit de S. Er- 
nest Daudet. l'historien eminent à qui ?Aca- 
démie française vient do décerner (no- 
vembre 1905) le grand prix Gobert, sa plus 
haute distinction. 

CHEMIN DE PER D'ORLEANS 
Stations thermales et hivernales des Pyrénéis 

et du golfe de Oasco^a«. — D«? billets d« fa m il-s 

lfliin^d à toutes lss gares du réseau d'Orlsans. poir 
U-s stations thermale* et hivernales du Midi, sova 
oopOItlon d'un parcours minimum Je soi kilomètres), 
(alier et retour compris), nuUmiuient pour : 

Arcichen. Biarritz, Dax, Oueüiary (balle), llendnyt, 
Pau, Salat-Jean-de-Luz. Salies de-Uearn. etc. — Dures 
de vniUité, 33 jours, non compris ceux de depart st 
d'arrivée. 

GftUERIBS VICTOR VBISSIHR 
34, rue Drouot, Paris « 

N'achetez pas vos cadeaux avant d'avotj 
visité nos vastes étalages.choix coosidérabl« 
d'objets fantaisies pour fêles, à des prix ié- 
Cant toute concurrence. 

Publicité L. île Pias et a. Alexandre. 


